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R E S U M E 
Deux espèces nouvelles du genre de pagure xylicole Xylopagurus (Paguridae), 
X. philippinensis et X. caledonicus n.spp., sont décrites, l'une des Philippines, 
l'autre de Nouvelle-Calédonie, l'une et l'autre recueillies dans la zone ba-
thyale. Le genre n'était pas connu jusqu'à présent de l'Indo-Ouest Pacifique ; 
il comptait cinq espèces : une dans le Pacifique oriental et quatre dans 
l'Atlantique occidental. Les deux espèces sont apparentées, avec certains 
catactères communs qui les opposent aux espèces américaines. Elles présen­
tent un dimorphisme sexuel, qui ne semble pas exister chez les autres espèces, 
dans le développement du dactyle des cinquièmes péréiopodes, beaucoup 
plus long chez le mâle que chez la femelle. Xylopagurus philippinensis et 
X. caledonicus sont comparés entre eux, et comparés aux Xylopagurus améri­
cains. 
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A B S T R A C T 
T w o new species of the xyl icolous hermit crab genus Xylopagurus 

(Paguridae), X. philippinensis and X. caledonicus n.spp., are described, one 
from the Philippines, the other from New Caledonia ; both collected in the 
bathyal level. It is the first record of this genus in the Indo-West Pacific area. 
Until now, five species were known: one from the eastern Pacific, four from 
the western Atlantic. The new species are closely related, and share some 
common characters that distinguish them from the American species. Both 
show a sexual dimorphism, not ptesent in the other species of the genus, in 
the development of the dactylus of the fifth pereopod, much longer in males 
than in females. Xylopagurus philippinensis and X. caledonicus are compared 
with other members of the genus. 
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I N T R O D U C T I O N 

Parmi le matériel recueilli par le navire U . S . 

Albatross aux îles Philippines de 1907 à 1910 et 

étudié par l'auteur figuraient un certain nombre 

de Paguridae qui ont été identifiés c o m m e appar­

t e n a n t à u n e e s p è c e n o u v e l l e d u g e n r e 

Xylopagurus A. Mi lne-Edwards , 1880 . D'autres 

exemplaires de la m ê m e espèce étaient capturés 

dans la m ê m e région p e n d a n t les c a m p a g n e s 

Musors tom I (1976) et Musors tom II (1980) . En 

1986 , une seconde espèce indo-ouest pacifique 

nouvelle attribuée au même genre était reconnue, 

p rovenan t cel le- là de N o u v e l l e - C a l é d o n i e . À 

l 'époque, deux Xylopagurus avaient été décrits, 

l 'espèce-type X. rectus A. Milne-Edwards, 1880 , 

de la mer des Antil les (cf. A . M i l n e -Edwards 

1883 ; A . Milne Edwards & Bouvier 1893) , et 

X. cancellarius Walton, 1950, de la côte pacifique 

de Colombie . 

En 1 9 9 3 , Lemait re et C a m p o s décrivaient une 

troisième espèce de Xylopagurus, X. tayrona, du 

s u d d e la m e r d e s A n t i l l e s ( V e n e z u e l a et 

Colombie ) . Puis, en 1995 , Lemaitre publiait une 

révision du genre, détaillée, bien illustrée et com­

portant la description de deux espèces nouvelles 

supplémentaires, X. anthonii et X. tenuis, la pre­

mière de l'ouest de la mer des Antilles, la seconde 

des Petites et Grandes Antilles. 

A ins i , au seuil de la présente é tude , le genre 

Xylopagurus apparaissai t c o m m e exclusivement 

américain, avec quatre espèces ouest-atlantiques 

et une espèce est-pacifique. 

Au cours de l'examen des deux espèces nouvelles 

des Philippines et de Nouvelle-Calédonie et des 

comparaisons avec les Xylopagurus précédemment 

décrits, il est apparu qu'un trait morphologique 

important séparait l'ensemble des espèces en deux 

g roupes : une paire de su tures long i tud ina les 

membraneuses (linea d) est ou non présente sur 

l'écusson céphalothoracique. Ces sutures existent 

chez les deux espèces indo-ouest pacifiques et chez 

l ' u n e d e s e s p è c e s a m é r i c a i n e s , X. anthonii 

Lemai t re . U n e telle différence, por t an t sur la 

structure même de l 'écusson, pourrait avoir une 

signification générique. Mais on ne relève appa­

remment pas chez X. anthonii d'autres caractères 

dénotant des affinités particulières avec les deux 

autres espèces dotées d'une linea d (cf. Lemaitre 

1995 : 23 ) . Ces dernières présentent en commun 

certains traits morphologiques qui les opposent 

aux Xylopagurus américains, X. anthonii inclus. 

Dans ces conditions, les deux espèces décrites ici le 

sont dans le genre Xylopagurus, l'une sous le nom 

de X. philippinensis n .sp. , l 'autre sous celui de 

X. caledonicus n.sp. Une meilleure connaissance de 

la s i gn i f i ca t i on m o r p h o l o g i q u e de la l inea d 

conduira peut-être à l'établissement d'un nouveau 

genre pour les espèces qui en sont dotées. 

Les tailles mentionnées se rapportent toujours à 

la l o n g u e u r de l ' é c u s s o n c é p h a l o t h o r a c i q u e , 

mesurée de la pointe du rostre au bord posté­

rieur. Les numéros de catalogue comportant les 

lettres Pg concernent les spécimens conservés au 

Muséum national d 'Histoire naturelle, alors que 

ceux précédés de N M N H sont ceux des exem­

plaires déposés au National Muséum of Natural 

History, Smi thsonian Insti tut ion, Washington, 

De . 

Xylopagurus philippinensis n.sp. 

(Figs 1-3, 4A) 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — P h i l i p p i n e s . Albatross, 
1907-1910. — Stn 5112, 17.1.1908, 13°48 '22"N -
1 2 0 ° 4 7 ' 2 5 " E , 3 2 2 m : 1 ê 5,3 mm ( N M H N 
276053) . — Stn 5198, 09 . IV.1908 , 9 ° 4 0 ' 5 0 " N -
123°39'45"E, 400 m : 1 i env. 7 mm (carapace bri­
sée) (Pg 5 3 2 9 ) . — Stn 5 2 6 5 , 0 6 . V I . 1 9 0 8 , 
13°41T5"N - 120°00 '50"E, 248 m : 1 S 7,7 mm 
( N M H N 2 7 6 0 5 4 ) . — Stn 5 4 1 9 , 2 5 . I I I . 1 9 0 9 , 
9 ° 5 8 ' 3 0 " N - 1 2 3 ° 4 6 ' E , 318 m : 1 cT 7,1 mm 
( N M H N 2 7 6 0 5 5 ) . — Stn 5504 , 0 5 . V I I I . 1 9 0 9 , 
8°35'30"N - 124°36'E, 364 m : 1 S 6,0 mm (grand 
chélipède à gauche) ( N M H N 276058). — Stn 5506, 
05.VIII.1909, 8°40 'N - 124°31'45"E, 476 m : 1 ? 
ovig. 9,0 mm ( N M H N 2 7 6 0 5 6 ) . — Stn 5 5 1 6 , 
09.VIII.1909, 8°46 'N - 123°32'30"E, 318 m : 1 ? 
ovig. 9,3 mm (Pg 5330). — Stn 5522, 10.VIII.1909, 
8°49 'N - 123°36'30"E, 418 m : 1 9 ovig. 7,0 mm 
( N M H N 276057). 

Th. Mortensen's Pacific expédition, 1914-1915. — 
25 km sud-es t de Z a m b o a n g a , 0 3 . I I I . 1 9 1 4 , 
360-650 m : 1 2 ovig. 8,8 mm (Zoologisk Muséum, 
Copenhague). 
Musorstom I. — Stn 40, 24.111.1976, 13°58,3 'N -
120°29,4'E, 287-265 m: 1 9 4,5 mm (Pg 5331). 

Musorstom II. — Stn 26, 23.XI.1980, 13°48,4'N -
120°49,6 'E , 299-320 m : 2 S S 9,0 (Pg 5332) et 
10,4 mm (Pg 5248). 

T Y P E S . — Le mâle de 10,4 mm (Musors tom II, 
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stn 26) est l'holotype. Les auttes spécimens sont des 
patatypes, à l'exception de deux mâles recueillis par 
YAlbatross, l'un (stn 5198) en mauvais état, l'autre 
(stn 5504) à asymétrie invetsée. 

T A I L L E . — Les dix-sept spécimens examinés se répar­
tissent en douze mâles de 5,3 à 12,4 mm et cinq 
femelles, dont une non ovigère, de 4,5 mm et 4 ovi-
gères, de 7,0 à 9,3 mm. Celles-ci portent plusieuts 
dizaines d'œufs subsphériques de 1,0 à 1,3 mm de 
diamètre. 

D I S T R I B U T I O N . — îles Philippines : sud-ouest de 
Luçon, mer de Mindanao, et au latge de Zemboanga. 
De 248 à 360 m de profondeur. 

Fig. 1. — Xylopagurus philippinensis n.sp., Musorstom II, stn 26, 
S 10,4 mm (holotype) : écusson céphalothoracique et appen­
dices céphaliques antérieurs. Soies non figurées. 

HABITAT. — Dans des fragments de tiges végétales 
creuses (bambou). La cavité axiale cylindrique épouse 
toujouts étroitement le corps de l'animal. 

D E S C R I P T I O N 

Ecusson céphalothotacique (Fig. 1) plus long que 

large, le rapport des dimensions voisin de 1,6 ; sa 

surface convexe, semi-cylindrique, presque lisse, 

avec des petites ponctuat ions où s'insèrent des 

soies microscopiques. Une paire de lignes décal­

cifiées longi tudina les (linea d ) , s 'é tendant , en 

d i v e r g e a n t l é g è t e m e n t , d e s s a i l l i e s p o s t -

antennaires jusqu 'au sillon cervical. Bord frontal 

s'avançant en un angle très obtus, avec un som­

met rectangulaire ou rétréci en une petite pointe 

triangulaire aiguë, mais dépassant toujours large­

ment les saillies postantennaires ; dorsalement, 

une faible carène rostrale arrondie. 

Pédoncules oculaires d'une longueur inférieure à 

la moitié de celle de l'écusson (rapport voisin de 

0,45) ; cornées fortement renflées, d'un diamètre 

presque double de celui des pédoncules au niveau 

de leut quart proximal. Écailles oculaires large­

ment sépatées à la base ; leur partie distale formant 

une plaque ovale bordée de dix à douze denticules. 

Pédoncules antennulaires dépassant quelque peu 

le bo rd antér ieur des cornées ; l 'ar t icle distal 

enviton 3,5 fois plus long que large ; flagelle dor­

sal plus de trois fois plus long que l'article distal ; 

flagelle ventral de douze à treize articles. 

Pédoncules antennaires atteignant approximati­

vement le mi l ieu des cornées . Premier article 

inerme. Second article présentant une forte saillie 

antéro- la té ta le à ext rémité o b l i q u e m e n t t ron­

quée , armée d 'une dizaine de fins denticules ; 

cette saillie atteint approximativement le milieu 

du quatr ième article. Les trois derniers articles 

inermes. Écaille antennaire étroitement triangu­

laire, à sect ion arrondie , à extrémité b identée 

atteignant juste la base du dernier article pédon-

culaire ; sur sa face dotsale des denticules peu 

distincts. Flagelle une fois et demie plus long que 

l ' écusson , a t te ignant l ' ext rémité du ché l ipède 

gauche. 

C h e z le m â l e , ché l i pède d ro i t (F ig . 2 A ) très 

grand : sa longueur mesurée de la base de la coxa 

à l'extrémité des doigts est quatre fois supérieure 

à celle de l 'écusson. Mérus à section subtriangu­

laire, très allongé, s'élargissant faiblement et fégu-
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lièrement de la base jusqu 'au bord distal, où sa 

largeur est comprise deux fois et demie au moins 

dans sa longueur. Ca rpe d 'un quart plus court 

que le mérus, en forme de cylindre légèrement 

aplati dorso-ventralement ; sa largeur, vers son 

milieu, est égale aux deux cinquièmes environ de 

sa longueur. Main d'un tiers plus longue que le 

carpe, à bords latéraux presque rectilignes, très 

légèrement divergents à partir de la base. Doig t 

fixe relativement étroit, sa longueur égale au tiers 

environ de celle de la main. Paume d'une largeur 

maximale égale aux trois cinquièmes environ de 

sa longueur. Face dorsale faiblement convexe sur 

sa moitié proximale, puis nettement concave par 

suite du relèvement des bords mésial et latéral. 

Une saillie disto-mésiale anguleuse, dépassant la 

base du dactyle, porte des tubercules coniques à 

sommet plus ou moins émoussé, tendant à pré­

senter un arrangement longitudinal ; les mêmes 

tubercules sont présents sur le bord latéral du 

doigt fixe et, relativement peu denses, sur toute 

la moit ié distale de la paume . Dactyle environ 

deux fois p lus long que large (en avant de sa 

base). Dorsalement, sur sa moitié proximale, une 

ligne de tubercules. Sur les bords préhensiles des 

doigts un petit nombre de grosses dents arron­

d i e s . F a c e s v e n t r a l e et m é s i a l e de la m a i n 

convexes, lisses, sauf au niveau de la saillie disto-

mésiale où on observe les mêmes tubercules que 

sur la face dorsale. En dehors de franges de soies 

fines assez courtes, peu denses, sur le bord dorso-

distal du mérus et du carpe, la pilosité de ces 

articles est très faible. Sur la face dorsale de la 

p a u m e s o n t insé rées des s o i e s i so lées o u en 

maigres faisceaux offrant un alignement longitu­

dinal ; les soies sont plus longues et plus nom­

breuses sur les doigts. 

Cet appendice présente un notable d imorphisme 

sexuel. En effet, chez la femelle (Fig. 2 C ) , il est 

plus court, sa longueur n'étant qu 'un peu plus de 

trois fois supér ieure à celle de l ' é c us s on . Ses 

articles présentent la m ê m e ornementa t ion de 

tubercules et de soies que chez le mâle, mais sont 

re la t ivement p lus t rapus . A ins i , la largeur d u 

carpe dans sa partie médiane n'est égale qu 'à la 

moi t ié de sa longueur et la main a une forme 

légèrement différente : ses bords latéraux diver­

gent un peu plus à partir de la région proximale 

et la largeur maximale de la paume représente les 

trois quarts environ de sa longueur. Le doigt fixe 

est relativement plus allongé, occupant moins du 

tiers de la longueur totale de la main. 

Chél ipède gauche (Fig. 2 B ) petit, atteignant au 

plus le bord distal du carpe du chélipède droit, et 

très grêle. Mérus, carpe et main subégaux et de 

largeur uniforme, les deux premiers articles légè­

rement comprimés latéralement, la main dépri­

m é e d o r s o - v e n t r a l e m e n t . R é g i o n d i g i t a l e 

beaucoup plus courte que la région palmaire, le 

rapport des longueurs des deux régions étant voi­

sin de deux. Largeur de la main comprise environ 

cinq fois dans sa longueur totale. Bords préhen­

siles des doig ts a rmés sur toute leur longueur 

d'une ligne de denticules cornés microscopiques. 

Deuxièmes (Fig. 2 D ) et troisièmes péréiopodes 

longs et grêles, atteignant à peu près l'extrémité 

du chélipède droit. Les longueurs relatives et les 

p ropor t ions des articles sont sens ib lement les 

mêmes sur les appendices droits et gauches. Sur 

la d e u x i è m e pa i re , le m é r u s est d ' u n à d e u x 

dixièmes plus long que le propode, celui-ci étant 

sensiblement de m ê m e longueur que le dactyle. 

Mérus et propode ont des bords dorsaux et ven­

traux rectilignes et parallèles ; chez le mâle , le 

rapport longueur/largeur est voisin de sept pour 

le premier de ces articles, de six pour le second, 

les valeurs observées chez la femelle étant légère­

ment inférieures. Les troisièmes péréiopodes ne 

diffèrent des deuxièmes que par le mérus légère­

ment plus court et par l 'allongement du dactyle, 

qui est nettement plus long que le propode. Sur 

ces deux paires d ' a p p e n d i c e s , on obse rve , de 

l'ischion au propode, des soies assez longues, iso­

lées ou en touffes, sur les bords dorsaux et ven­

traux, et sur les faces mésiales et latérales. Ces 

articles sont inermes, à l'exception de six à huit 

spinules alignées sur la moit ié distale du bord 

ventral du p r o p o d e . Le dacty le , m o d é r é m e n t 

a rqué , por te des touffes de soies à la base de 

l'ongle et sur le bord dorsal ; ventralement, il est 

armé de sept à dix épines cornées. 

Qua t r i èmes péré iopodes (Fig. 2 E ) à extrémité 

subché l i fo rme . M é r u s environ deux fois plus 

long que large. Propode une fois et demie plus 

l a rge q u e l o n g ; su r sa pa r t i e d i s t o - v e n t r a l e 

saillante une râpe en triangle curviligne, compo­

sée de minuscules soies squamiformes . Dactyle 

fort, subtriangulaire, dépassant le bord distal du 
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propode de près de la moitié de sa longueur ; son 

bord latéro-ventral marqué par une ligne de forts 

dent icules cornés . D e s l ignes ou faisceaux de 

soies assez longues sur les régions dorsales et ven­

trales de tous les articles. 

C i n q u i è m e s pé ré iopodes sexuel lement d imor -

phiques. Chez la femelle, propode ovale, environ 

une fois et demie plus long que large, avec une 

saillie modérée (doigt fixe) au-dessus de l'articu­

lation du dactyle ; une grande partie de l'article 

est recouverte d 'une râpe formée de denticules 

coniques inclinés vers l 'avant. Dac ty le un peu 

FIG. 2. — Xyiopagurus philipplnensls n.sp. A, D-F, Musorstom I I , stn 26, S 10,4 mm (holotype) ; B, S 9,0 mm (paratype) ; C, 
Albatross, stn 5516, 9 ovig. 9,3 mm (paratype). A, C , chéllpède droit ; B, chélipède gauche ; D, deuxième péréiopode gauche ; E, 
quatrième péréiopode gauche ; F, cinquième péréiopode gauche. Échelles : 2 mm (A-D) et 1 mm (E, F). 
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plus long que le doigt fixe, avec sur toute sa lon­

gueur une ligne de denticules analogues à ceux 

de la râpe. Chez le mâle (Fig. 2 F ) , propode près 

de deux fois plus long que large, avec une courte 

saill ie au -dessus de l 'a r t icula t ion du dactyle ; 

celui-ci presque aussi long que le propode, grêle, 

sa largeur en avant de la base égale au sixième 

environ de sa longueur ; une courte ligne de den­

ticules vers son tiefs proximal, sa région distale 

bordée de fines spinules. 

Premiers gonopodes du mâle uniarticulés, forte­

ment déprimés dotso-ventralement, incurvés du 

cô té mésia l et avec de l ongues so ies d i s ta les . 

Deuxièmes gonopodes composés de trois articles 

de taille nettement décroissante ; le proximal, à 

orientation mésiale, forme un coude avec les deux 

suivants qui sont dirigés antéro- la téralement ; 

l'article distal porte de longues soies (Fig. 3A) . 

Face opetculaire du tergite du sixième segment 

abdominal (Fig. 4A) à contout subtectangulaite, 

le rapport de sa largeur à sa longueur compris 

entre deux tiers et trois cinquièmes. Net tement 

en atrière de son milieu, une dépression transver­

se large et profonde, marquée latétalement par 

une incis ion en V, la sépare en deux régions . 

Longitudinalement, la région antérieure est creu­

sée de trois dépressions, l 'une médiane, les deux 

autres latétales, lesquelles, avec les bords latéraux, 

dél imitent quatre renflements qui s 'accentuent 

notablement vers l 'arrière. O n observe sur ces 

renflements, plus ou moins alignées, les larges 

fossettes d'insertion de faisceaux de longues soies. 

Ces fossettes, peu nombreuses (quatre ou cinq 

sur les deux renflements médians) s'ouvrent au 

milieu de protubérances, très faibles vers l'avant, 

plus accentuées en arrière ; les plus proches de la 

dépression ttansverse sont en forme de cônes bas. 

La région postérieure a de courts bords latéraux 

et un bord postét ieur rectiligne ou faiblement 

c o n v e x e . Sa su r f ace , l a r g e m e n t d é p r i m é e en 

cuvet te , présente une fissure m é d i a n e qu i est 

étroite, sauf au voisinage de la dépression ttans­

verse où elle est généralement élargie en bouton­

nière. Sur la moi t ié antérieure de cette région 

sont implantées des soies en faisceaux, lesquelles, 

d a n s le p r o l o n g e m e n t des d e u x r en f l emen t s 

médians de la région antérieure, s'insèrent aussi 

sur des pro tubérances con iques . Sur la moi t i é 

postérieure les soies sont plus courtes, isolées ou 
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FIG. 3. — Xylopagurus philippinensis n.sp., Musorstom I I , stn 26, 
6* 10,4 mm (holotype). A , vue ventrale du thorax, au niveau des 
trois dernières paires de péréiopodes, et de la région antérieure 
de l 'abdomen ; B , vue ventrale de la région postér ieure de 
l'abdomen montrant la partie infère du sixième tergite, le telson 
et les uropodes. Échelles : 2 mm. 

par deux ou trois. Toute la face operculaire, sauf 

au niveau de la dépression transverse, est bordée 

d'un bourrelet, presque lisse sur la région anté­

rieure, faiblement tubercule sur la région posté­

r i e u r e , a v e c d e s s o i e s f a s c i c u l é e s e n t r e les 

tubercules. 

La portion postéro-ventrale du tergite (Fig. 3B), 

sur laquelle s 'insèrent les u ropodes , est faible­

ment convexe, lisse, avec des touffes de soies, 

plus longues et plus nombreuses au voisinage du 

bord de la face operculaire. 

Telson (Fig. 3B) transversalement ovale, un peu 

plus de deux fois plus large que long, avec deux 

larges dépressions symétriques en arrière de l'arti­

culation. Le bord postérieur finement denticulé, 

divisé par une incision médiane. 

C O L O R A T I O N 

Tous les spécimens examinés étaient décolorés, 

de teinte grisâtre ou jaunâtre. 

Xylopagurus caledonicus n.sp. 

(Figs 4B, 5, 6) 

M A T É R I E L E X A M I N É . — Nouvelle-Calédonie. Dar-

Mad, 1 7 . I I I . 1 9 8 6 , g rande passe de T o u h o , 
400-440 m : 1 6* 9,1 mm (Pg 5249), 2 9 9 ovig. 8,0 
et 9,0 mm (Pg 5341). 
N . O. Alis, campagne Bathus 1. — Stn CP 658 , 
12.111.1993, 21°13,54'S - 165°55,1 'E , 515-580 m : 
1 9 ovig. 7,5 mm (Pg 5 3 3 4 ) . — Stn D W 672 , 
14.111.1993, 20°48,2 'S - 165°20 ,5 'E , 347-366 m : 
1 S juv. 2 ,9 mm (Pg 5 3 3 5 ) . — Stn C P 6 9 5 , 
17.111.1993, 20°34,59' S - 164°57,88' E, 410-430 m : 
1 S 6,3 mm (Pg 5471). — Stn CP 698, 17.111.1993, 
20°34,2 'S - 164°57,3 'E, 491-533 m : 2 S 6 5,5 et 
6,3 mm (Pg 5336) ; 1 $ 5,9 mm, 1 9 6,4 mm 
( N M H N 2 7 6 0 5 9 ) . — Stn CP 702 , 18 . I I I .1993, 
20°34,5'S - 165°34,7'E, 591-660 m : 1 S 5,1 mm, 
1 9 ovig. 9,4 mm (Pg 5337). 
N . O. Alis, campagne Halipro 1. — Stn CP 868, 
23.111.1994, 21°14,54'S - 165°55,85 'E, 430-450 m : 
2 â S 5,8 et 7,8 mm (Pg 5338). 
N . O. Alis, campagne Bathus 4. — Stn CP 946, 
10.VII I .1994, 2 0 ° 3 3 , 8 1 ' S - 1 6 4 ° 5 8 , 3 5 ' E , 386-
430 m, 1 â 3,3 mm (Pg 5472) . — Stn CP 947, 

1 0 . V I I I . 1 9 9 4 , 2 0 ° 3 3 , 7 2 ' S - 1 6 4 ° 5 7 , 7 2 ' E , 4 7 0 -
490 m : 2 S 3 3,9 et 6,4 mm (ce dernier, grand chéli-
pède à gauche), 2 2 2 4,9 et 6,0 mm (Pg 5339). — 
Stn C P 9 4 8 , 1 0 . V I I I . 1 9 9 4 , 2 0 ° 3 3 , 1 3 ' S -
1 6 4 ° 5 7 , 0 3 ' E , 5 3 3 - 6 1 0 m : 1 $ 4 ,6 mm, 1 2 
6,5 mm, 2 2 9 ovig. 9,5 et 9,9 mm (Pg 5340). — 
Stn CP 949, 10.VIII.1994, 20°32,01 S - 654°56,85' 
E, 616-690 m : 1 9 6,3 mm (Pg 5473). 
A r c h i p e l de V a n u a t u . N . O . Alis, c ampagne 
Musortom VIII, Stn CP 1054, 01.X.1994, 16°27,95' 
S - 167°57 ,44 ' E , 522-527 m : 1 9 7,2 mm (Pg 
5474). — Stn CP 1087, 06.X.1994, 15°10,18' S -
1 6 7 ° 1 4 , 0 7 ' E , 3 9 4 - 4 2 1 m : 2 9 o v i g . 1 0 , 7 et 
12,07 mm (Pg 5475). — Stn CP 1136, 11.X.1994, 
1 5 ° 4 0 , 6 2 ' S - 1 6 7 ° 0 1 , 6 0 ' E , 3 9 8 - 4 0 0 m : 1 9 
3,9 mm (Pg 5476). 

T Y P E S . — L'holotype ( M N H N , Pg 5249) est un spé­
cimen mâle de 9,1 mm (Dar-Mad, 17.III.1986). Les 
autres spécimens sont des paratypes, à l'exception du 
mâle (Bathus 4, stn CP 947) dont l'asymétrie est 
inversée. 

T A I L L E . — Les vingt-huit spécimens examinés com­
prennent treize mâles de 2,9 à 11,1 mm, et quinze 
femelles, dont sept non ovigères, de 4,9 à 6,4 mm, et 
huit ovigères, de 7,7 à 9,9 mm. Celles-ci portent 
jusqu 'à deux cents œufs subsphériques de 1,0 à 
1,5 mm de diamètre, les plus avancés, embryonnés, 
pouvant mesurer jusqu'à 1,8 mm. 

D I S T R I B U T I O N . — Au large de la côte nord-est de 
Nouvelle-Calédonie et archipel de Vanuatu. De 347-
366 m à 591-660 m de profondeur. 

H A B I T A T . — Dans des fragments de tiges végétales 
creuses (bambou, etc.). 

D E S C R I P T I O N 

Ecusson céphalothoracique (Fig. 5) plus long que 

large, le rapport des dimensions légèrement supé­

rieur à 1,6 ; sa surface m o d é r é m e n t convexe, 

presque lisse, avec des petites ponctua t ions où 

s'insèrent des soies microscopiques. Une paire de 

lignes décalcifiées longitudinales (linea d) , s'éten-

dant, en divergeant légèrement, des saillies post-

an tenna i res j u s q u ' a u s i l lon cervica l . Avancée 

rostrale quelque peu variable : elle forme généra­

lement un angle à côtés régulièrement concaves, 

mais son s o m m e t peut être droit ou a igu ; ce 

sommet dépasse de beaucoup les saillies postan-

tennaires ; dorsalement, une faible carène rostrale 

arrondie. 

Pédoncules oculaires d'une longueur inférieure à 

la moitié de celle de l 'écusson (rapport voisin de 
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0,45) ; cornées fortement renflées, d'un diamètre 

double de celui des pédoncules au niveau de leur 

quart proximal. Écailles oculaires largement sépa-

rées à la base ; leur partie distale formant une 

plaque ovale bordée de dix à douze denticules. 

Pédoncules antennulaires dépassant de très peu le 

bord antérieur des cornées ; l'article distal trois 

fois plus long que large ; flagelle dorsal un peu 

moins de trois fois plus long que l'article distal ; 

flagelle ventral de douze à treize articles. 

Pédoncules antennaites atteignant approximati­

vemen t le mi l ieu des cornées . Premier article 

inerme. Second article avec une saillie antéro-

latérale qui n'atteint pas tout à fait le milieu du 

quatrième article ; le bord, obliquement tronqué, 

de cette saillie est armé d'une dizaine de fins den­

ticules. Les trois derniers articles inermes. Écaille 

antennai re é t ro i tement t r iangulai re , à sect ion 

arrondie, à extrémité bidentée atteignant le quart 

distal du quatrième article pédonculaire ; sa face 

dorsale lisse, avec quelques soies. Flagelle une fois 

et d e m i e p lus l o n g q u e l ' é cus son , a t t e ignan t 

l'extrémité du chélipède gauche. 

C h e z le m â l e , c h é l i p è d e d ro i t (F ig . 6 A ) très 

grand : sa longueur mesurée de la base de la coxa 

à l'extrémité des doigts est de trois fois et demie 

supérieure à celle de l 'écusson. Mé tus à section 

subtriangulaire, allongé, s'élargissant faiblement 

et régulièrement de la base jusqu 'au bord distal, 

où sa largeur est comprise un peu moins de deux 

fois et demie dans sa longueur. Carpe d'un sixième 

plus court que le mérus , en forme de cylindre 

légèrement aplati dorso-ventralement ; sa largeur, 

vers son milieu, est égale à la moitié environ de 

sa longueut. Main d'un tiets plus longue que le 

carpe, à bords latéraux presque rectilignes, nette­

ment divergents à partir de la base . Do ig t fixe 

court et large, sa longueur ne représentant que le 

quart de celle de la main. Paume d 'une latgeur 

maximale égale aux deux tiers de sa longueur. 

Une forte saillie disto-mésiale dentiforme attei­

gnant le tiets proximal du doigt fixe. À partir du 

tiers proximal de la p a u m e , la face dorsale est 

excavée entre, d'un côté, une crête tuberculée qui 

s 'é tend j u s q u ' à l ' ex t rémi té de la sai l l ie d i s t o -

mésiale, et de l 'autre, une seconde crête qui se 

FIG. 4. — Face operculaire du sixième tergite abdominal (partiellement épilée). A, Xylopagurus philippinensis n.sp., Albatross, 
stn 5198, S 7 mm env. ; B, X. caledonicus n.sp., Bathus 1, stn 698, ó* 6,3 mm (paratype). Photographies M.E.B., Centre 
Interuniversitaire de Microscopie Electronique, Paris. 
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prolonge latéralement sur le doigt fixe. Toute la 

zone excavée , à c o n t o u r s u b t r i a n g u l a i r e , est 

recouverte de forts tubercules. Dactyle robuste, 

sa largeur en avant de la base comprise une fois 

et demie dans sa longueur. Dorsalement , sur sa 

moi t i é p rox ima le , une l igne l ong i tud ina l e de 

petits tubercules. Sur les bords préhensiles des 

doigts un petit nombre de grosses dents irrégu­

l i è res . F a c e s v e n t r a l e et m é s i a l e de la m a i n 

convexes, lisses, sauf sous la saillie disto-mésiale 

dont le bord ventral por te une ligne de tuber­

cules allongés, alors que d'autres tubercules plus 

petits et moins modifiés sont implantés un peu 

plus en arrière. La pilosité de ce chélipède est très 

faible : mérus et carpe ne portent, en dehors des 

franges sur les bords disto-dorsaux, que de rares 

FIG. 5. — Xylopagurus caledonicus n.sp., Dar-Mad, grande 
passe de Touho, Nouvel le-Calédonie, S 9,1 mm (holotype) : 
écusson céphalothoracique et appendices céphal iques anté­
rieurs. Soies non figurées. 

soies courtes et isolées. Les soies sont un peu plus 

longues et nombreuses sur les bords de la main et 

sur la région digitale. 

Le chélipède droit de la femelle (Fig. 6B) a des 

articles mo ins a l longés que celui du mâle . Le 

carpe a une largeur comprise 1,8 fois dans sa lon­

gueur, mais la principale différence sexuelle réside 

dans la forme et les proportions de la main. Son 

bord latéral est légèrement arqué et la paume a 

une l a rgeu r m a x i m a l e éga l e aux q u a t r e c in ­

quièmes de sa longueur, le rapport étant de deux 

tiers chez le mâle. Quant au doigt fixe, il est rela­

tivement plus long, occupant le tiers environ de la 

longueur de la main, contre le quart chez le mâle. 

Chélipède gauche (Fig. 6 C ) petit, atteignant au 

plus le bord distal du carpe du chélipède droit, et 

très grêle. Main un peu plus longue que le mérus, 

celui-ci un peu plus long que le carpe et de lar­

geur uniforme ; mérus et carpe légèrement com­

p r i m é s l a t é r a l e m e n t , la m a i n d é p r i m é e 

dorso-ventra lement . Rég ion digitale beaucoup 

plus courte que la région palmaire, le rapport des 

longueurs des deux régions étant voisin de trois 

cinquièmes. Largeur de la main comprise environ 

cinq fois dans sa longueur totale. Bords préhen­

siles des do ig t s a rmés sur toute leur longueur 

d'une ligne de denticules cornés miscroscopiques. 

Deuxièmes et troisièmes péréiopodes (P2 gauche, 

Fig. 6 D ) longs et grêles, atteignant l'extrémité du 

chélipède droit. Sur les deux paires d'appendices, 

les articles ont des longueurs relatives sensible­

ment égales à celles de X. philippinensis, mais pré­

sentent des différences spécifiques significatives 

dans leurs proport ions : mérus et p ropode sont 

moins allongés. Sur les deuxièmes péréiopodes le 

rapport longueur/largeur est voisin de 6 pour le 

mérus , de 5,5 pour le p ropode . Les troisièmes 

péréiopodes ont un mérus plus court et un dac­

tyle plus long. En ce qui concerne la pilosité et la 

spinulation, il n'y a pas de différences notables 

avec X. philippinensis. C o m p t e tenu des varia­

tions individuelles, il n'a pas été relevé de diffé­

rences sexuelles significatives sur ces deux paires 

d'appendices. 

Les quatrièmes péréiopodes (P4 gauche, Fig. 6E) 

ne semblent pas offrir de différences caractéris­

tiques avec ceux de l'autre espèce dans la forme, 

les proportions et l 'ornementation des différents 
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art ic les , à l ' except ion du m é t u s , un peu plus 

court. 

C i n q u i è m e s pé té iopodes sexuel lement d imor -

phiques. Chez la femelle (P5 gauche, Fig. 6F), 

p ropode ovale, environ une fois et demie plus 

long que large, avec une saillie modérée (doigt 

fixe) au-dessus de l'articulation du dactyle ; une 

g rande part ie de l 'article est recouverte d 'une 

tape formée de denticules coniques inclinés vers 

l 'avant. Dactyle dépassant l 'extrémité du doigt 

fixe de la moitié aux deux tiers de sa longueur, 

avec une ligne longitudinale de denticules ana­

l o g u e s à ceux de la r â p e . C h e z le m â l e (P5 

gauche , Fig. 6G), p ropode environ une fois et 

demie plus long que large, avec une très courte 

saill ie au -dessus de l 'a r t icula t ion d u dactyle ; 

celui-ci ne t t ement p lus long que le p r o p o d e , 

grêle, sa largeur en avant de la base égale au hui­

tième environ de sa longueur ; une courte ligne 

de denticules vêts son tiets proximal , sa région 

distale bordée de fines spinules. 

Les gonopodes du mâle ne semblent pas présen-

tet de différences avec ceux de X. philippinensis 

dans la forme et les proportions de leurs articles. 

Face operculaire du tergite du sixième segment 

abdominal (Fig. 4B), à contour subrectangulaire, 

le rapport de sa largeur à sa longueur compris 

entre deux tiers et trois cinquièmes. Net tement 

en arrière de son milieu, elle est divisée en deux 

par une dépression transverse large, relativement 

peu p r o f o n d e , m a r q u é e la té ra lement par une 

incision en V. Longitudinalement, la région anté­

rieure est creusée de trois faibles dépress ions , 

l 'une médiane, les deux autres latérales, qui, avec 

les bords latéraux, délimitent quatre tenflements 

réguliers. Ceux-ci portent des faisceaux de soies 

t r è s c o u r t e s , n o m b r e u s e s , i r r é g u l i è r e m e n t 

implantées, insérées dans des petites fossettes, sur 

de faibles protubérances coniques. Les protubé­

rances des deux renflements médians se prolon­

gent sous la forme de crêtes imbriquées dans la 

dépression axiale, laquelle apparaît ainsi c o m m e 

m a r q u é e de str ies t ransverses i r régul ières . L a 

région postérieure a des bords latéraux rectilignes 

se raccordant par une courbe régulière au bord 

p o s t é r i e u r , é g a l e m e n t r e c t i l i g n e . L a f i s su re 

médiane , étroite et profonde , s 'élargit vers ses 

extrémités. Cet te région est cteusée en une large 

cuvette dans sa partie postérieure. Elle est cou­

verte des mêmes faisceaux de soies très courtes 

que sur la région antétieute. La surface des deux 

régions, surtout là où elle est déptimée, est revê­

tue d 'une courte et fine pubescence. U n bourre­

let s'étend autour de la face operculaire sauf au 

niveau et en avant de la dépression transverse. Il 

est tubercule, très faiblement et parfois de façon 

indistincte sur la région antérieure, plus nette­

ment sur la région postérieure. 

La portion postéro-ventrale du tetgite, sur laquel­

le s'insèrent les uropodes, est faiblement convexe, 

lisse. Des soies en faisceaux rapprochés sont dis­

posées en une bande assez large le long du bord 

de la face operculaire du tergite. Sur le reste de la 

sutface un petit nombte de faisceaux épars. 

Telson transversalement ovale, environ deux fois 

et demie plus large que long, avec deux larges 

dépressions symétriques en arrière de l'articula­

tion. Le botd postérieur finement denticulé, divi­

sé pat une incision médiane. 

C O L O R A T I O N 

D'après une photographie d'un individu vivant, 

la carapace est rouge, de même que les faces laté­

rales et dorsale des péréiopodes, alors que les faces 

mesiales et ventrale de ces appendices sont rose 

clair. Une teinte générale rouge clair persiste un 

certain temps dans l 'alcool, avec, sur l 'écusson, 

t ro i s b a n d e s l o n g i t u d i n a l e s b l a n c h e s , l ' u n e 

médiane, les deux autres latérales, le long des fis-

suresmembraneuses. 

D I S C U S S I O N 

Xylopagurus philippinensis et X. caledonicus pré­

sentent, à côté de bon nombre de caractères com­

m u n s , des différences spéc i f iques très net tes . 

C o m p t e tenu de q u e l q u e s va r i a t ions d a n s la 

forme du bord rostral, avec un sommet plus ou 

mo ins a igu , l 'aspect de l ' écusson est le m ê m e 

chez les deux espèces. La ressemblance est grande 

également dans la forme et les proport ions des 

pédoncules oculaires et dans leurs relations de 

longueur avec les pédoncules antennulaires et 

an tenna i res . Les écai l les an tenna i res on t une 

ex t témi té b identée chez l 'une et chez l 'autre , 

mais elles at teignent la base du dernier article 

pédoncula i re chez philippinensis, alors qu'elles 
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FIG. 6. — Xylopagurus caledonicus n.sp. A , C-E, Dar-Mad, grande passe de Touho, Nouvelle-Calédonie, o" 9,1 mm (holotype) ; B , F, 
î 8,0 mm (paratype) ; G, Halipro 1, stn CP 868, S 7,8 mm (paratype). A, B, chélipède droit ; C, chélipède gauche ; D, deuxième 
péréiopode gauche ; E, quatrième péréiopode gauche ; F, cinquième péréiopode gauche femelle ; G, /cf., mâle. Échelles : 2 mm 
( A - D ) et I mm (E-G). 
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sont toujours plus courtes chez caledonicus. 

Les trois premières paires de péré iopodes sont 

nettement plus gtêles chez philippinensis. Pour les 

chélipèdes, ceci se traduit d 'abord par un plus 

grand allongement de tous les articles, avec néan­

moins, chez les adultes, une nette différence liée 

au sexe. Chez les mâles, le doigt fixe, plus étroit, 

occupe le tiers de la longueur totale de la main, 

con t re un q u a r t s e u l e m e n t chez caledonicus. 

Quant à la paume, sa latgeur maximale est égale 

aux deux cinquièmes de sa longueut chez philip­

pinensis, aux deux tiers chez caledonicus. Chez les 

femelles, on observe des différences similaires 

dans l 'a l longement de la main , mais les doigts 

son t p lus cour t s et la p a u m e p lus large (voir 

p . 4 2 6 p o u r X. philippinensis et p . 4 3 1 p o u r 

X. caledonicus). L 'ornementation de la main est 

sensiblement ident ique dans les deux sexes. La 

saillie disto-mésiale de la paume, peu développée 

chez l'espèce des Philippines, est beaucoup plus 

l o n g u e , d e n t i f o r m e , chez celle de N o u v e l l e -

Calédonie . Chez cette dernière, la face dorsale, 

en arrière des doigts , est plus profondément et 

plus largement excavée, et les tubercules qui la 

recouvrent, plus denses et plus nombreux, s'éten­

dent j u squ ' au tiers proximal de la main , alors 

qu'ils n'en dépassent pas le milieu chez la pre­

mière espèce. 

Les deuxièmes et troisièmes péréiopodes, qui ont 

une spinulation et une sétation ttès voisines chez 

les deux espèces, diffèrent essentiellement par les 

proportions de leurs articles, plus longs chez phi­

lippinensis, avec un r appor t l ongueu r / l a rgeu r 

proche de 7 pour le mérus, de 6 pour le propode, 

contre respectivement 6 et 5,5 chez caledonicus. 

Les quattièmes péréiopodes, c omme il a été signa­

lé dans la description de caledonicus, ne diffèrent 

que par le mérus, qui, chez ce dernier, est nette­

ment moins de deux fois plus long que large. 

Les cinquièmes péréiopodes présentent un remar­

quable dimorphisme sexuel, avec des différences 

spécifiques dans chaque sexe. Chez philippinensis, 

le dactyle de la femelle est court, ne dépassant que 

de peu le doigt fixe ; celui du mâle est presque 

aussi long que le propode et son diamètre près de 

la base est compris six fois environ dans sa lon­

gueur. Chez caledonicus, la femelle a un dactyle 

dépassant le doigt fixe de la moitié au moins de sa 

longueur ; le dactyle du mâle est plus al longé, 

plus grêle encore que chez philippinensis : il est 

plus long que le propode, avec un diamètre à la 

base compris huit fois dans sa longueur. 

C o m p t e t enu de q u e l q u e s va r i a t i ons ind iv i ­

duelles, la forme et les p ropor t ions de la face 

operculaire du s ix ième tergite abdomina l sont 

sensiblement les mêmes chez les deux espèces. 

Cependant , son ornementation les distingue très 

ne t tement . C h e z X. caledonicus, la dépress ion 

ttansverse est plus étroite et moins profonde, les 

renflements longitudinaux de la région antérieure 

sont moins réguliers et surtout portent des fais­

ceaux b e a u c o u p p lus n o m b r e u x de soies plus 

courtes, insérées dans des fossettes plus petites, 

sur des p to tubé tances p lus faibles. Les quat re 

forts cônes sétifères, qui , chez X. philippinensis 

sont situés en avant de la dépression transverse, 

manquent chez X. caledonicus. D e même, chez ce 

dernier, les insertions de soies sur la région posté­

rieure sont beaucoup plus petites et plus nom­

breuses, et la pubescence qui recouvre une partie 

du tergite n'a pas été observée chez l'autre espèce. 

Dans chacune des deux espèces, le matériel exa­

miné inclut un mâle présentant une même ano­

malie génétique : c'est le chélipède gauche qui est 

le plus grand, avec une morphologie conforme à 

celle du chélipède droit des autres mâles. 

Xylopagurus philippinensis et X. caledonicus ne 

semblent pas offrir d'affinités particulières avec 

une ou plusieurs des espèces américaines. Certes, 

des rapprochements sont possibles, mais fondés 

sur des caractères pris isolément. La présence de 

linea d suggère un apparentement avec X. antho-

nii, lequel cependant ne mont re aucune autre 

particularité qui confirmerait cet apparentement. 

Avant de comparer les deux espèces nouvelles aux 

autres Xylopagurus, il convient d'insister sur la 

grande homogénéi té du genre. En dehors de la 

présence chez les unes d 'une linea d et de son 

absence chez les autres, toutes les espèces ont un 

habitus assez voisin, les différences qui les sépa­

rent por tan t avant tout sur les propor t ions de 

l 'écusson céphalothoracique, sur les proportions 

et l 'o rnementa t ion des articles des appendices 

thoraciques, et sur le relief et l 'ornementation du 

s i x i è m e te rg i te a b d o m i n a l . À l ' inverse de ce 

qu'on observe dans d'autres genres de Paguridae, 

cer tains caractères , c o m m e la fo rme d u b o r d 
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frontal et des pédoncules oculaires ou les dimen­

sions relatives des pédoncules oculaires, antennu-

l a i r e s et a n t e n n a i r e s s o n t ici s a n s g r a n d e 

signification spécifique. 

C u r i e u s e m e n t , ce son t des pa r t i cu la t i t é s des 

antennes qui isolent d 'abord X. pbilippinensis et 

X. calédoniens. Chez l'un et chez l'autre (Figs 1, 

5 ) , l 'écaillé antennaire s 'amincit à partir de sa 

base, sa section est subcirculaire et son extrémité 

est bidentée. Q u a n t au flagelle, il ne porte que 

des soies ttès courtes et, à l'œil nu, semble nu. 

C h e z les a u t t e s e s p è c e s , l ' éca i l l é a n t e n n a i r e 

s 'élargit et s 'aplati t à partir de la base , et son 

bord distal , convexe ou ob l iquement t ronqué, 

est a rmé de den t icu les n o m b r e u x , de 5 à 17 

( v o i r L e m a i t r e & C a m p o s 1 9 9 3 , f i g . 3 d ; 

L e m a i t r e 1 9 9 5 , f igs 4 e , 9 d , l l d , 1 4 e ) . Par 

a i l leurs , le f lagelle est garn i de soies p lus ou 

moins denses suivant les espèces, mais dont une 

partie ont une longueur au moins égale à celle 

de trois articles. Cependant , en ce qui concerne 

l'écaillé antennaire, la structure élargie et la mul-

tidenticulation ne sont acquises qu 'au cours de 

la croissance : chez les individus les plus petits 

cette écaille est triangulaire, bi- ou tridentée au 

sommet . C 'es t le cas chez un spécimen de X. rec­

tas de 3,9 m m (Lemaitre 1995 , fig. 4f ) qui, à cet 

éga rd , ne diffère guère des adu l t e s des deux 

espèces indo-ouest pacifiques. 

Les chélipèdes et les deux paires de péréiopodes 

suivantes présentent des différences spécifiques 

dans leur allongement, c'est-à-dire dans les rap­

ports longueur/largeur de leurs articles. O n relè­

ve ici une différence significative entre les deux 

g r o u p e s g é o g r a p h i q u e s de Xylopagurus : ces 

appendices sont plus grêles chez les deux espèces 

indo-ouest pacifiques que chez les espèces améri­

caines. Chez ces dernières, en ce qui concerne les 

chélipèdes, mérus et carpe sont fortement affec­

tés par des différences dans leurs p ropor t ions . 

C 'es t chez X. tayrona que le mérus, aussi large 

que long, est le plus court, et chez X. tenuis qu'il 

est le plus al longé, avec une longueut égale au 

double de sa largeur, rapport inférieur cependant 

à celui obse rvé ( 2 , 5 ) chez les deux nouvel les 

espèces . Cel les-c i ont un carpe deux fois plus 

long que large, alors que sa largeur est égale ou 

l égè remen t infér ieure à sa l o n g u e u r chez les 

autres espèces, à l 'exception de X. tenuis, où le 

rapport des dimensions est de 1,5. La main est 

aussi plus large chez les Xylopagurus américains, à 

l 'exception encore de X. tenuis, chez lequel les 

propor t ions se rapprochent de celles observées 

chez X. caledonicus. 

Il faut noter que ces compara i sons ont été en 

partie établies d'après les descriptions et illustra­

tions du chélipède droit publiées par Lemaitre et 

C a m p o s ( 1 9 9 3 ) et L e m a i t r e ( 1 9 9 5 ) . Elles ne 

tiennent pas compte , d 'une part des variations 

des p ropor t ions des articles, n o t a m m e n t de la 

main, en fonction de la taille (les articles sont 

plus grêles chez les petits individus), d'autre part 

du probable d imorphisme sexuel qui affecterait 

ces proportions. En effet, comme il a été signalé 

dans les descriprions ci-dessus, à taille égale ou 

voisine, les femelles des deux espèces nouvelles 

ont un chélipède droit telat ivement plus large 

que celui des mâles . Les auteurs précités n'ont 

pas mentionné ce dimorphisme chez les espèces 

américaines, mais on peut ptésumer qu'il existe, 

plus ou moins marqué, chez tous les Xylopagurus. 

E n tout cas, l 'examen d 'un certain nombre de 

X. rectus des deux sexes et de taille voisine, prove­

nant de la Guadeloupe , a montré que la région 

palmaire était nettement plus allongée chez les 

mâles que chez les femelles, avec un rapport lar­

geur/longueur de trois quarts chez les premiers et 

de cinq sixièmes chez les secondes. 

L'allongement des articles des deuxième et troi­

s ième péré iopodes varie d 'une espèce à l 'autre 

chez les espèces américaines. D'après les dessins 

p u b l i é s pa r L e m a i t r e & C a m p o s ( 1 9 9 3 ) et 

L e m a i t t e ( 1 9 9 5 ) , on c o n s t a t e q u e c 'es t chez 

X. tayrona que ces appendices sont les plus courts 

et les p lu s t r a p u s , avec , p o u r les d e u x i è m e s 

p é r é i o p o d e s un r a p p o r t l o n g u e u r / l a r g e u r d u 

mérus et du propode respectivement égal à 3,2 et 

3 ,5- À l ' opposé , les append ices les plus grêles 

sont ceux de X. tenuis, dont le mérus et le propo­

de des m ê m e s append ices sont l 'un et l 'autre 

5,5 fois plus longs que larges. Cet te valeur, rap­

proche l 'espèce de X. caledonicus, mais est bien 

inférieure à celles relevées chez X. pbilippinensis, 

où le rappor t d ' a l longement du mérus atteint 

sept, et celui du propode six. 

Le quatrième péréiopode n'offre que peu de diffé­

rences spécifiques dans les proportions et l'orne­

mentation de ses articles et, à cet égard, les espèces 
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indo-ouest pacifiques ne se distinguent guère des 

autres. O n notera tout au plus que le mérus est 

légèrement plus allongé chez X. philippinensis. 

Il en est autrement du c inqu ième péré iopode , 

qu i , n o u s l ' avons dit , p résen te un i m p o r t a n t 

d i m o r p h i s m e sexuel chez X. philippinensis et 

X. calédoniens : chez les deux espèces, le dactyle 

est très long, digitiforme, chez le mâle, beaucoup 

plus court chez la femelle. Chez les Xylopagurus 

a m é r i c a i n s , cet a p p e n d i c e a s e n s i b l e m e n t la 

même conformation dans les deux sexes. C o m m e 

j ' a i pu l'observer chez des représentants des diffé­

rentes espèces, il existe des différences spécifiques 

dans la forme du propode : sa saillie disto-dorsale 

peut former une véritable pince avec le dactyle, 

lequel est soit de même longueur que cette saillie 

(X. cancellarius), s o i t l é g è r e m e n t p l u s l o n g 

(X. anthonii, Lemai t r e , 1 9 9 5 , fig. 12e) . D a n s 

d'autres cas, l 'angle disto-dorsal du propode est 

très peu sail lant et le dactyle se rabat sur lui, 

l 'extrémité de l ' appendice appara i s san t p lu tô t 

c o m m e subehéliforme (X. tayrona, Lemai t re et 

C a m p o s , 1993, fig. 4 f ) . 

C o m m e on le constate d'après les bonnes illus­

trations données par Lemaitre (1995 , fig. 7a-e) , 

la face operculaire du sixième tergite abdominal 

de chacune des cinq espèces de Xylopagurus pré­

cédemment connues offre des particularités qui 

su f f i r a i en t à s o n i d e n t i f i c a t i o n . L e fait q u e 

l'auteur fonde en grande partie sa clé sur ces par­

ticularités témoigne de leur valeur en tant que 

cri tères spéc i f iques . Or , la c o m p a r a i s o n avec 

X. philippinensis et X. caledonicus mon t r e que 

ceux-ci, bien que des détails d 'ornementation du 

sixième tergite les distinguent, présentent à cet 

égard des caractères c o m m u n s qui les apparen­

tent et les opposent aux autres espèces. 

C 'es t tout d 'abord, le relief de la région antérieu­

re, avec trois dépressions longitudinales. Chez les 

espèces américaines, seule la dépression médiane 

(« longitudinal median groove ») a son h o m o ­

logue, f lanquée, sau f chez X. tayrona, de deux 

r e n f l e m e n t s l o n g i t u d i n a u x (« anteromedian 

ridges ») ; entre ceux-ci et les bords latéraux la 

surface peut être plus ou moins inégale, mais il 

n'y a aucune indication de dépressions ni de ren­

flements parallèles à l'axe. 

La sétation de cette région sépare également les 

deux groupes géographiques de Xylopagurus. Les 

soies, localisées sur les renflements, longues chez 

X. philippinensis, très courtes chez X. caledonicus, 

sont groupées en faisceaux, et ceux-ci implantés 

sur des protubérances arrondies plus ou moins 

saillantes, alors que chez les autres espèces, les 

soies, en dehors des marginales, ne sont pas fasci-

culées et sont éparses, plus ou mo ins longues , 

plus ou moins denses, sur l 'ensemble de la surfa­

ce. Les protubérances sétifères coniques en avant 

de la dépression transverse, fortes chez X. philip­

pinensis, atténuées chez X. caledonicus, n'ont pas 

leurs homologues chez les espèces américaines, 

sauf peut-être chez X. cancellarius, chez lequel 

deux paires de telles protubérances existent, près 

de la gouttière centrale, de part et d'autre de la 

dépression transverse. 

Enfin, en ce qui concerne la région postérieure, 

elle est creusée d'une cuvette très nettement trian­

gulaire, avec des limites latérales rectilignes et plus 

ou m o i n s cr is t i formes chez les espèces amér i ­

caines, alors que chez les deux espèces indo-ouest 

pacifiques la dépression, plus large, est l imitée 

latéralement par des renflements très arrondis. 

R E M A R Q U E S S U R L A D I S T R I B U T I O N 

D E S E S P È C E S D U G E N R E Xylopagurus 

D e t o u t e s les e s p è c e s d u g e n r e Xylopagurus 

aujourd'hui connues, la seule qui vive dans des 

eaux relativement peu profondes, depuis l'interti-

dal jusqu 'à une centaine de mètres, est celle du 

Pacifique oriental, X. cancellarius. Parmi les cinq 

espèces présentes dans la mer des Antilles, l 'une 

peu t encore être cons idé rée c o m m e l i t torale , 

pu isqu 'e l le a été s ignalée entre 100 et 2 0 0 m 

env i ron . Les au t res a p p a r t i e n n e n t p l u t ô t au 

domaine bathyal : elles se tiennent à des profon­

deurs va r iab les , p r i n c i p a l e m e n t entre 2 5 0 et 

350 m, avec des captures occasionnelles en deçà 

ou au-delà de ces limites pour certaines, sans que 

l'on puisse déceler de différences nettes dans les 

niveaux bathymétriques qu'elles fréquentent. 

Les deux espèces indo-ouest pacifiques sont éga­

lement bathyales . X. philippinensis n . sp . a été 

recueillie entre 2 4 8 et 4 7 6 m. O n la rencontre 

aux mêmes niveaux que la majorité des espèces 

caraïbes, mais aussi à des profondeurs un peu 

plus grandes . Q u a n t à X. caledonicus, dont les 
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récol tes p rov iennen t de l 'est de la N o u v e l l e -

C a l é d o n i e , c 'est l ' espèce la p lus p r o f o n d e du 

genre, avec des captures entre les limites certaines 

de 366 et 591 m. 

La distr ibution disjointe du genre Xylopagurus, 

Indo-Ouest Pacifique d 'une part, Pacifique-est et 

Atlantique-ouest d'autre part, permet de considé­

rer qu ' i l s ' ag i t de re l ic tes t é t h y s i e n n e s . E l l e 

évoque celle d 'autres Pagur ides , les Pylocheles 

( P y l o c h e l i d a e , cf. F o r e s t 1 9 8 7 : 2 3 6 ) et les 

Bathynarius (Diogenidae, cf. Forest 1992 : 4 9 8 ) . 

Certes, ces deux genres ne sont pas connus pour 

l'instant de l'est du Pacifique, mais sont présents 

l'un et l'autre, à la fois dans le Pacifique occiden­

tal ou central et dans la mer des Antilles. 
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